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Sachez qu’il est bien difficile pour moi de rédiger 
ce “Pachat”. Les nouvelles étant si tristes et il est 
si douloureux de vous les relater que je ne sais 
comment commencer. 
 

 
CLOPIN 

 
Comme vous le savez par le biais du dernier 
numéro, nos petits protégés ont été durement 
éprouvés l’année dernière. Nous avons à 
déplorer la perte de 7 d’entre eux en 6 mois et la 
série noire continue cette année. 
 
Au mois de décembre, nous avons du abréger la 
vie de deux de nos figures emblématiques et si 
chères à nos cœurs. 
 
Le 15 décembre, nous avons réussi à attraper 
notre Clopin, âgé d’environ 14 ans. Depuis 
quelques années, celui qui nous a donné tant de 
chatons lui ressemblant, présentait des difficultés 
respiratoires. Il avait des cures régulières 
d’antibiotiques, il se remettait et son état se 
redégradait plus ou moins vite. Il a eu un abcès 
dentaire cet été qu’il a crevé tout seul, les 
antibiotiques ont réussi à le guérir, puis son état 
général s’est aggravé en septembre. Nous avons 
mis beaucoup de temps avant de pouvoir 

l’attraper, nous ne voulions pas le brusquer et lui 
provoquer un arrêt cardiaque. Il respirait de plus 
en plus mal, était terriblement amaigri. 
 
Dès que nous avons pu l’attraper nous l’avons 
transporté chez notre vétérinaire, qui comme 
toujours, a eu la gentillesse de nous caser entre 
deux rendez-vous. Après une radio pulmonaire, 
le diagnostic s’est révélé être grave. Il ne restait à 
ce pauvre Clopin qu’une capacité respiratoire 
infime. Sa vie n’était plus supportable dans de 
telles conditions, nous avons donc pris la décision 
d’abréger ses souffrances. 
 
Vous penserez sûrement que 14 ans dehors c’est 
déjà merveilleux, surtout que ce pauvre Clopin 
avait une malformation à la patte (par 
conséquence, il boitait) ainsi qu’à la queue, mais 
comme il a été dur et douloureux de se résoudre 
à le laisser partir. Il nous laisse ses enfants, Marius 
son portait craché en rouquin, Tino et Chouchou 
et peut être d’autre encore qui ne lui ressemble 
peut être pas forcément. Notre beau gros 
baroudeur a laissé un vide cruel. 
 
Quelques temps après, c’est notre belle Tina, 4 
ans environ, qui commença à présenter des 
signes de faiblesse, elle ne se levait plus pour 
venir manger et ne gardait pas le peu qu’elle 
avalait. Elle restait prostrée dans une des petites 
cabanes en bois aménagées en dodo et nous 
avons commencé à nous alarmer davantage 
quand nous nous sommes rendus compte qu’elle 
faisait pipi sous elle et qu’elle pleurait en 
marchant les rares fois où elle sortait encore de 
sa cabane. J’ai réussi à attraper Tina le 28 
décembre au petit matin en l’enroulant dans un 
pull qui se trouvait dans le fond de sa cabane. 
Une fois déposée dans la caisse de transport je 
l’ai remontée à la maison et nous l’avons 
emmenée avec Murielle chez le vétérinaire en fin 
d’après-midi. 



Après une légère anesthésie pour pouvoir lui 
prendre du sang pour vérifier son urée et faire 
un test FIV, les résultats se sont révélés une fois de 
plus dramatiques. Elle était négative au FIV  
mais son taux d’urée était beaucoup trop élevé, 
sa bouche en était déjà toute nécrosée. Notre 
jolie Tina commençait à se réveiller de 
l’anesthésie, nous avons pris la décision de ne pas 
la réveiller. Notre vétérinaire nous ayant informé 
que son taux d’urée était beaucoup trop élevé 
et qu’il en serait pas possible de la soigner. 
Comme cette décision a été difficile, comme elle 
nous a accablés... Elle qui fût la grande amie de 
Roucky, de Pilou puis de Tino, après que ces 
deux derniers aient disparu, nous l’avons 
beaucoup pleurée. 
 
Le 1er avril, Yasmine, notre vice-secrétaire, 
m’informait de la naissance de 4 chatons en bas 
de son immeuble. Son gardien les avait déplacés 
et la maman n’était pas revenue depuis la fin de 
l’après-midi. J’ai jugé qu’il valait mieux remonter 
les petits et les passer à une alimentation au 
biberon. 
 
Yasmine s’est chargée des 1ers jours de 
biberonnage. Le premier chaton s’est éteint très 
vite. Nous l’avons amené avec les 3 autres chez 
notre vétérinaire à 6h30. Sur les trois chatons 
restant, deux présentaient une hypothermie. 
 
Ne travaillant pas à cette période, j’ai pris le 
relai du biberonnage des chatons. Un second 
chaton s’est éteint quelques heures après, je l’ai 
retrouvé décédé au milieu des autres. J’ai tenté, 
aidée par téléphone d’une des assistantes de 
notre vétérinaire, de le réanimer mais il était 
trop tard. Le temps de l’enrouler dans une 
serviette, je me suis rendue compte qu’un autre 
chaton présentait une détresse respiratoire, j’ai 
donc commencé à pratiquer un massage 
cardiaque et à lui souffler dans le nez pour lui 
apporter l’air dont il avait besoin.  
 
L’ami de notre vice secrétaire nous a 
immédiatement conduits à nouveau chez le 
vétérinaire. Le chaton a été placé sous oxygène 
et le soir nous le récupérions. Il avait à peine 10 
jours, il était trop tôt pour se prononcer sur 
d’éventuelles séquelles cérébrales. 
 
Notre vétérinaire a gardé le chaton en 
observation toute la journée, nous sommes 
repartis avec l’autre chaton. Nous sommes 
retournés le chercher  en fin de journée. 
 

Les deux chatons sont restés quelques temps à la 
maison au biberon, jusqu’à ce que le seul qui 
n’avait jusqu’à présent aucun signe de faiblesse 
commence à avoir une mauvaise respiration et 
présente des difficultés à prendre son biberon.  
Voyant que sa respiration se faisait de plus en 
plus difficilement, nous sommes parties dans la 
nuit chez notre vétérinaire avec Yasmine et 
sommes, malheureusement, revenues sans lui. 
 

 
TINA 

 
De la porté il ne restait que le chaton qui avait 
eu des problèmes de détresse respiratoire, nous 
avons continué à le biberonner. Il mangeait, un 
peu faignant certes, mais mangeait tout de 
même. Nous nous sommes inquiétées car une de 
ses pattes arrières présentait une faiblesse à la 
marche. Il a été vu par le vétérinaire, il était 
encore trop petit pour se prononcer sur un 
éventuel défaut de la marche à l’âge adulte. Et 
puis sa patte s’est améliorée. Nous étant 
beaucoup attachées à lui, maman et moi avons 
décidé de le garder et maman l’a baptisé Moka. 
Il a commencé à se sevrer un dimanche, lors d’un 
déjeuner chez ma grand-mère, en découvrant le 
poulet. 
 
Sa patte commençait à s’arranger jusqu’au jeudi 
10 mai où j’ai trouvé que son attitude n’était pas 
normale, il dormait plus que d’habitude et était 
très peu réactif. Sa fièvre étant assez élevée, 
nous l’avons emmené chez le vétérinaire. Des 
injections ont été faites et sur le trajet du retour, 
Moka était redevenu lui-même, tout joyeux 
comme un chaton de son âge. Et puis la fièvre a 
recommencé à monter jusqu’à 40.5°. Il a été 
hospitalisé, est rentré à la maison en forme. La 
fièvre s’est stabilisée mais Moka a commencé à 
refuser la nourriture. Nous lui avons proposé 
divers repas, il n’en voulait pas et buvait 
beaucoup, nous lui avons même administré dans 
la gueule une pâte qui sert à nourrir les chats 
hospitalisés et sondés. 



Nous sommes allées quasiment tous les jours chez 
le vétérinaire pour notre chaton adoré.  
 
Le 15 mai, nous l’avons déposé le matin avec 
l’horrible idée d’en rester là tellement il était 
pénible pour lui, comme pour nous, de le voir 
dépérir. Notre vétérinaire l’a gardé pour faire 
des derniers tests, il nous rappelées dans l’après 
midi pour nous informer que Moka avait des 
problèmes cérébraux irréversibles, qu’il avait 
toujours refusé de s’alimenter et qu’il tombait 
lorsqu’il essayait de le faire marcher. Nous étions 
conscientes depuis quelques jours de ce que 
serait l’issue de l’état de santé de Moka mais 
quand nous avons eu confirmation par notre 
vétérinaire cela a été un véritable déchirement. 
Nous avons dit adieu à notre Moka avant que le 
vétérinaire ne l’emmène vers le bloc de chirurgie 
pour l’endormir à tout jamais… sans doute pour 
nous épargner. 
 

 
MOKA 

 
Nous sommes restées un moment à côté du corps 
sans vie de notre bébé de 2 mois, nous l’avons 
embrassé, nous l’avons cajolé, il était si dur de lui 
dire adieu, j’espère que nous n’aurons jamais à 
connaître à nouveau cette souffrance. Moka 
avait tout juste 2 mois quand il a rejoint le 
paradis des chats. Aujourd’hui encore, il est très 
difficile de surmonter son décès, d’accepter que 
ce petit bout de chat, qui avait la vie devant lui, 
soit parti pour toujours. 

Si tu savais comme tu nous manques Moka, nous 
ne pouvons nous résoudre à l’idée que tu ne 
nous reviendras jamais. Tu restes dans  nos 
cœurs, près de nous à chaque instant. Je te porte 
autour de mon cou sur le médaillon que j’ai fait 
faire à ton image, dieu fasse que je garde ce 
bijou près de mon cœur le plus longtemps 
possible. Tu étais notre bébé, notre petit amour 
et nous te n’oublierons jamais. 
 
Nous tenons à remercier toute l’équipe de la 
clinique vétérinaire, les vétérinaires de jour et de 
nuit qui t’ont pris en charge, les assistantes qui 
nous ont soutenus et un merci à Patricia pour le 
respect qu’elle a eu pour ton petit corps décédé 
dans ses mains au moment de se séparer à tout 
jamais. Merci à ceux d’entre vous qui nous ont 
témoigné leur amitié, apporté leur soutien, nous 
ne l’oublierons pas, tout comme nous 
n’oublierons jamais Moka. 
 
La transition est difficile  mais il faut continuer à 
faire vivre l’association pour ceux qui restent 
dehors et ceux qui sont amenés à voir le jour. 
 
Comme vous avez pu le constater, notre logo et 
notre site internet ont changé. En effet, notre 
ancien webmaster a décidé sur un coup de tête 
de nos quitter en ayant la haute correction 
d’écraser le site le soir même. C’était un mal 
pour un bien car  le site a été repris en charge 
par Aurélien, un de nos adoptants. Nous tenons 
à le remercier pour la qualité et la rapidité de 
son travail.  
 
N’hésitez pas à consulter le site et à vous inscrire 
sur le forum !!! 
 
L’association a participé  le 24 mars à la 
manifestation unitaire des droits des animaux  
sous le patronage du PMAF et de la fondation 
Bardot. Plus de 70 associations venues de toute 
la France était présentes malgré le temps 
exécrable ! Nous regrettons juste que vous ne 
vous soyez pas joints à nous pour représenter 
Paloma. Je sais que tout le monde a ses 
impératifs et sa vie de famille mais il nous serait 
tellement appréciable que certains d’entre vous 
se mobilisent autour de nous lors d’événement 
de cette envergure. 
 
Vous pourrez vous rattraper , venez nous rendre 
visite le dimanche 1er juillet à la brocante qui 
aura lieu boulevard du général Leclerc 
(emplacement et extension définitive à préciser), 
les ventes effectuées lors de cette brocante iront, 
bien évidement, au bénéfice de l’association. 



Nous connaissons également les dates du forum 
des associations, il se tiendra à Argenteuil les 8 et 
9 septembre prochains. Nous vous donnerons 
plus de renseignement le moment voulu car nous 
n’avons pas encore été convoqués à la réunion 
préparatoire. 
 
Cette année, Murielle a eu l’ingénieuse idée 
d’instaurer sur le stand des joujous, des colliers et 
des gamelles pour vos minous et nous vous 
réservons quelques surprises, alors n’hésitez pas à 
venir nous rendre visite ! 
 

Voilà, je pense que vous m’excuserez pour 
l’immense retard pris sur « Pachat » mais il a été 
très éprouvant de le rédiger et j’avoue avoir eu 
beaucoup de difficultés à m’y atteler. 
 
Dans l’attente de vous entendre, vous voir ou 
vous lire prochainement. 
 
Amicalement, 
 
 

Céline

 
 

 
 
 
 
 

En hommage à Clopin, Tina et Moka 

avec tout l’amour éternel que nous leur portons 

et la tristesse si lourde dans nos cœurs … 
 
 
 
 
 
 
 
 

24, rue de la marche 
95100 ARGENTEUIL 

Téléphone : 06.14.89.44.64/06.11.33.12.57 
www.associationpaloma.fr 

www.myspace.com/palomasso 
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